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Genèse du Projet

Je m’implique, depuis de nombreuses années, dans divers projets pho-
tographiques liés à l’agriculture. Je réalise entre 2001 et 2003 un re-
portage documentant le quotidien et l’agriculture communautaire de 
villages zapatistes du Chiapas. Puis dès 2003, je découvre une agricul-
ture plus solitaire dans les montagnes de Haute Provence à travers le 
portrait d’un paysan qui lutte pour la subsistance de son exploitation.

Lors d’un voyage en 2005 dans le Sud de l’Espagne, je découvre cho-
qué, une mer de plastique. Au cœur de ces serres croissent nos lé-
gumes  hivernaux et vivent plus de 100’000 migrants, nouveaux for-
çats des temps modernes.

Par ailleurs, la question des migrations en Europe me préoccupe forte-
ment. C’est pourquoi je décide, dès 2006, de plonger dans cette mer, 
d’y consacrer mon attention et mon énergie photographique. 
Le besoin d’explorer cette réalité en profondeur et de la comprendre 
de l’intérieur m’amène à effectuer plusieurs séjours dans la province 
d’Almeria. Je partage alors le vécu de migrants qui cherchent un em-
ploi dans l’agriculture intensive.
 A travers  les images réalisées, je souhaite communiquer l’interminable 
attente, l’enfermement et la détresse de ces hommes.

J’ai le désir par ce travail couleur moyen format, de communiquer 
l’émotion que j’ai ressentie en découvrant les images de la grande dé-
pression étasunienne de l’entre-deux guerre. 
Imprégné tout au long de ce reportage par des travaux tels que “Let 
Us Now Praise Famous Men” du photographe Walker Evans ou “Les 
Raisins de la Colère” de John Steinbeck, j’ai centré mon travail sur le 
vécu humain et social des migrants.
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Prison de plastique en andalousie
En moins de trente ans, Almeria, région désertique, pauvre et recluse à l’extrémité sud-ouest 
de notre continent est devenue l’un des piliers de l’économie espagnole.
32000 hectares de cultures sous plastique, le pompage des nappes phréatiques, un fort en-
soleillement et l’usage acharné d’engrais et de pesticides permettent aux agriculteurs andal-
ous de produire aujourd’hui plus de 3 millions de tonnes de fruits et légumes par année. 
Synchronisé au développement du réseau autoroutier espagnol, puis associé aux entreprises 
transnationales européennes de transport et de distribution, ce système permet de nourrir 
une grande partie de l’Europe entre les mois de septembre et de maii.
Les agriculteurs préfèrent employer des migrants sans-papiers car ces derniers ne connaissent

souvent pas leurs droits ou ne sont pas en mesure de les défendre. De cette manière, il devient fac-
ile pour des employeurs sous pression de ne pas respecter la convention collective de la branche 
(environ 6 heures), pourtant l’une des plus basse d’Espagne. Il est courant que les heures sup-
plémentaires ne soient pas comptabilisées, voir que le travail ne soit tout simplement pas payé. 
Le modèle d’agriculture intensive qui s’est développé dans le Sud de l’Espagne requiert une 
main d’œuvre bon marché, corvéable à merci et surnuméraire afin de pouvoir répondre 
rapidement aux pics de production qu’impliquent trois récoltes par années. Les migrants, 
nouveaux esclaves contemporains, ne sont plus que l’ultime variable économique ajustable 
afin de comprimer les coûts.

Panorama de la situation
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le Projet

Ce travail qui comporte au total une centaine d’images a reçu, en avril 
2008,  la 34e bourse du Talent (www.photographie.com). 
Il soulève beaucoup d’intérêts tant auprès des consommateurs et que 
des professionnels de l’image. C’est pourquoi je m’atèle aujourd’hui à 
une nouvelle étape qui se décline en trois chapitres cohérents et com-
plémentaires:

Une exposition d’une vingtaine d’images présentée aux galeries et aux 
festivals photographiques (cf. page 5).

La conception d’un dossier pédagogique à l’intention des milieux édu-
catifs (cf. page 6).

La réalisation d’une serre itinérante d’information et de photographies 
destinée aux événements sociopolitiques (cf. page 7)
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les Besoins

Le financement des recherches, des voyages et du matériel ayant permis 
de réaliser les images de Prison de Plastique, environ 40’000CHF, est 
assuré par les revenus issus de mon activité de photographe de presse 
(Hebdo, Bilan, Femina, Le temps, NZZ, Sonntagszeitung, etc), la diffusion 
de Prison de Plastique dans la presse internationale et un enthousiasme 
indéfectible...
Aujourd’hui, les images existent, les possibilités se démultiplient et ma 
motivation ne fait que croître. Le projet accède à une nouvelle phase de 
production. 

Depuis quelques semaines, la majeure partie de mes activités se concen-
tre sur le développement et la postproduction (exposition, dossier péda-
gogique, stand). La conception s’affine et  de nombreuses collaborations 
se profilent. 

Il m’est aujourd’hui indispensable d’obtenir des appuis financiers afin de 
concrétiser les concepts mis en place. Par votre soutien, vous permettez 
la réalisation de la numérisation, des impressions ou encore du montage 
des expositions. Vous contribuez également au soutien d’un jeune créa-
teur et vous amenez sur la place publique un thème fondamental de la 
politique agricole et de la mondialisation économique.
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eXPosition

Par le prix de la 34e bourse du Talent ainsi que par les multiples sélec-
tions de ce début d’année, ce travail acquiert une reconnaissance et une 
notoriété photographiques internationales. En effet, Prison de Plastique 
sera présenté, en 2008, aux rencontres photographiques d’Arles, aux 
Boutographies de Montpellier, et chez Picto à Paris, et en 2009, à la ga-
lerie Focale à Nyon, simultanément à la Bibliothèque Nationale de France 
à Paris. Par ailleurs, plusieurs résultats de compétitions internationales ne 
seront connus que d’ici à la fin 2008. 

La numérisation, le traitement des fichiers et l’impression des images 
sont en cours afin de répondre aux prochaines échéances:
La série comprend 8 images en 40x40cm, 9 images en 65x65cm, 3 ima-
ges en 85x85cm et enfin 1 image panoramique de 270x40cm est réalisé 
à Genève par les entreprises Imagie et Meili Déco.
 
 
Le support choisi pour les agrandissements, de la bâche plastifiée, sied 
parfaitement au propos de ces images: des hommes vivant sous plasti-
que. La forme souligne le propos.  Afin de conserver la grande précision 
des négatifs moyens formats (Hasselblad et Mamiya 7), j’ai choisi d’im-
primer les fichiers sur de la bâche photographique haut de gamme.  
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dossier PedaGoGique

En collaboration avec Fanny Jacquet, enseignante de cycle secondaire et 
ancienne déléguée du CICR, je prépare un dossier pédagogique com-
posé d’une quinzaine de fiches images et information, d’un court docu-
mentaire de sensibilisation et d’un questionnaire (manière de se nourrir, 
production d’aliments, labels, énergie grise). La diffusion de ce document 
se fera dans un premier temps par fichier informatique (PDF) destiné aux 
milieux éducatifs romands. Le site de la photographie sociale sophot.
com diffusera ce dossier par internet.
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serre itinerante

L’idée est de construire une serre mobile qui se serve de lieu d’exposition 
et de diffusion d’information. Ce chapitre permet de sensibiliser les con-
sommateurs aux questions que soulèvent les méthodes de production de 
l’agriculture intensive et plus largement sur la crise alimentaire. 

Serre de plastique, déchets de récupération, dégustation de tomates, 
expositions photographiques sur bâches résistant aux intempéries, docu-
ments et articles d’informations, alternatives sont autant de propositions 
que je désire mettre en place sur ce stand. 

Ce projet a été réalisé, avec les moyens du bord, en 2007 lors de festivals 
et d’une foire artisanale et sous une forme simplifiée le 17 avril 2008 lors 
de la journée internationale des luttes paysannes. 
L’intérêt du public est grand. Les idées de développement et de collabo-
ration foisonnent (syndicat, association maraîchère, livraison de paniers, 
écoles d’agriculture, etc). Pourtant, j’ai récemment refusé de rééditer 
l’expérience par faute de moyens et de faisabilité (improvisation d’une 
serre de plastique, récolte et création de documents). Je suis actuelle-
ment à la recherche d’une petite structure de métal de 3x5m. Avec de 
modestes subventions, je pourrai prendre en charge les transports, les lo-
cations d’emplacements, les impressions et les collages de documents. 
Cette installation est conçue pour soulever le dialogue dans les marchés 
locaux de fruits et légumes, ainsi que pour favoriser la consommation 
locale et saisonnière.
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Une vie de chien andalou
L’Espagne de Christophe Chammartin

portfol io
●

C’est au cours d’un voyage touristique sur la côte
andalouse que le photographe suisse Christophe
Chammartin a découvert le sort pathétique des

travailleurs immigrés qui travaillent par milliers dans
les serres horticoles de la province d’Almería. “J’ai
été frappé par l’incroyable dureté de leurs conditions de
vie. Et par le racisme sans complexe dont les Espagnols font
preuve à leur égard. Ces pauvres hères, qui n’ont pas de
papiers et qui cherchent à travailler à la journée pour récol-
ter fruits et légumes, sont systématiquement rejetés par la population locale
et doivent souvent s’installer, faute de pouvoir louer un logement, dans
des maisons abandonnées ou dans des cabanes construites de bric et

de broc dans les marges des exploitations horticoles.” Après
avoir fait trois enquêtes de plusieurs semaines chacune,
Christophe Chammartin a rassemblé plusieurs cen-
taines d’images qui témoignent de ce drame social trop
peu souvent dénoncé à son goût. “Les Marocains et
les Africains de l’Ouest qui sont exploités dans les serres doi-
vent en plus subir des vexations et même parfois des vio-
lences, ajoute-t-il. Il y a de temps à autre des ratonnades
qui les obligent à fuir. Mais nombreux sont ceux qui revien-

nent ensuite, faute de savoir où aller pour gagner les quelques euros dont
ils ont besoin pour subsister. C’est ainsi que se perpétue une situation tra-
gique indigne de notre monde soi-disant développé.”

COURRIER INTERNATIONAL N° 897   46 DU 10 AU 16 JANVIER 2008

▶ Pour construire
leurs abris sur 
de petites parcelles
de terrain
inutilisées entre 
les serres,
les migrants
récupèrent
de vieilles palettes
ainsi que des toiles
de plastique.

Madrid

ESPAGNE

Almería
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COURRIER INTERNATIONAL N° 897   47 DU 10 AU 16 JANVIER 2008

◀◀ Une maison 
en ruine étayée 
et recouverte 
de plastique 
à Barranquete.

◀ Que faire
quand on ne
trouve pas 
de travail pour 
la journée ?
Certains
ramassent 
des escargots,
qu’ils revendent
ensuite à des
restaurateurs 
(à moins de
1 euro le kilo).

◀ Un refuge
occupé par six
Marocains
à Campohermoso
(province
d’Almería).Ch
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BudGet

ConCePtion et  realisation du rePortaGe
Création, travail réalisation Images sur 6mois
Frais de réalisation, voyages, matériel, assurances
Apport Oeil-Sud Photographies
eXPositions
30 scans haute définition et traitement des fichiers
20 tirages de 40x40cm à 270x40cm, sur bâche, œillets, vernis
Frais de suivi des impressions, voyages et frais sur Genève
Frais de voyages pour expositions, Paris, Montpellier, Arles, Genève, Nyon
frais invitations, vernissages et promotion
Apport Oeil-Sud Photographies
Participation des lieux d’expositions
dossier PedaGoGique
Conception et création
10 scans et traitement de fichiers
Graphisme (mise-en-page et PDF)
Apport Oeil-Sud Photographies
serre d’inFormation
Conception et création
Recherche matériel d’information, compilation
Impression matériel information, affiches, collages
Impressions de 20 bâches 20x20cm, œillets et vernis
Cartes Postales, 8 exemplaires différents x 500 copies
Graphisme cartes postales et affiches info
Structure mobile de serre métal-plastique 3x4m
Locations stands marchés (20 expositions)
Frais de déplacements (20 expositions)
administration
Suivi de projet, gestion et promotion
Frais administratifs (tél, internet, courrier, etc.)
Production, mise en page et impression des dossiers
Déplacement, repas, promotion
Apport Oeil-Sud Administration

demandes de soutiens FinanCiers en Cours
Migros, Pourcent culturel
Pro Helvetia (voyages étrangers (suivi)
Centre vaudois de recherches pédagogiques (CVRP)
Associations paysannes, maraîchères, syndicats
Frais GenerauX Post-PoduCtion
reserVe Pour imPreVus

i.

ii.

iii.

iV.

V.

Vi.

Vii.
Viii.

40’000
15’000
25’000

14’100
2’400
3’300

400
4’000
4’000

5’600
3’000

800
1’800

11’100
2’500

500
600
700

1’000
800

1’600
2’400
1’000

5’000
3’000

800
700
500

75’800

1’790
1’790

79’380

40’000

40’000
6’400

2400
4’000
800

800
0

3’000

3’000
50’200
29’180

8’000
8’000
5’000
8’180

79’380

déPenses en CHF reCettes en CHF

total Partiel

   5,0%
   5,0%

total realisation Projet
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Christophe Chammartin, 
lauréat de  la Bourse du talent #34
La 34ème Bourse du Talent a été attribuée à Christophe Chammartin. Parmi les douze au-
tres dossiers pré-sélectionnés pour l’édition 2008 catégorie reportage, son sujet, Prison de 
plastique, a en effet emporté l’enthousiasme des membres du jury qui s’est réuni le 17 avril. 
Armelle Canitrot (responsable de la photo à La Croix), Claudine Maugendre (responsable de 
la Nuit de l’année des Rencontres d’Arles), Jean-François Dessaint (responsable de la photo 
au Parisien), Jean di Sciullo (créateur des éditions éponimes et de l’agence Années Lumière) 
et le photographe Marc Riboud se sont accordés sur la qualité du travail de Christophe Cham-
martin, tant photographique que dans le traitement du sujet. Un reportage en couleur sur les 
conditions de vies des immigrés, ces forçats du légume de la région d’Almeria (Espagne), où le 
plastique qui s’étend à perte de vue recouvre les cultures agricoles. Les hommes y vivent dans 
des taudis, y travaillent dans des prisons de plastique... Le sujet a séduit par son unité : “cette 
série a une vraie identité, a confié Marc Riboud. Avec ces images, on rentre vraiment dans 
le sujet car il se passe quelque chose à l’intérieur de chacune d’elles. Ce qui est intéressant, 
c’est que d’un côté il y a la qualité photographique, et de l’autre l’ensemble forme un re-
portage très complet. 

20 images grand format seront présentées 
sur bâches plastiques

en 2008, aux rencontres photographiques d’Arles, aux rencontres photographiques de 
Montpellier, chez Picto à Paris et lors de la journée mondiale des luttes paysanne à Genève.

en 2009, à la galerie Focale à Nyon et simultanément à la Bibliothèque Nationale de France 
à Paris.

de gauche à droite - de haut en bas : 
Jean di Sciullo, Claudine Maugendre, Armelle Canitrot, 
Jean-François Dessaint, Anne-Laure Vaquette (Kodak), 
Marc Riboud et Céline Chevallier (Photographie.com)

PriX et diFFusion
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Une vie de chien andalou
L’Espagne de Christophe Chammartin

portfol io
●

C’est au cours d’un voyage touristique sur la côte
andalouse que le photographe suisse Christophe
Chammartin a découvert le sort pathétique des

travailleurs immigrés qui travaillent par milliers dans
les serres horticoles de la province d’Almería. “J’ai
été frappé par l’incroyable dureté de leurs conditions de
vie. Et par le racisme sans complexe dont les Espagnols font
preuve à leur égard. Ces pauvres hères, qui n’ont pas de
papiers et qui cherchent à travailler à la journée pour récol-
ter fruits et légumes, sont systématiquement rejetés par la population locale
et doivent souvent s’installer, faute de pouvoir louer un logement, dans
des maisons abandonnées ou dans des cabanes construites de bric et

de broc dans les marges des exploitations horticoles.” Après
avoir fait trois enquêtes de plusieurs semaines chacune,
Christophe Chammartin a rassemblé plusieurs cen-
taines d’images qui témoignent de ce drame social trop
peu souvent dénoncé à son goût. “Les Marocains et
les Africains de l’Ouest qui sont exploités dans les serres doi-
vent en plus subir des vexations et même parfois des vio-
lences, ajoute-t-il. Il y a de temps à autre des ratonnades
qui les obligent à fuir. Mais nombreux sont ceux qui revien-

nent ensuite, faute de savoir où aller pour gagner les quelques euros dont
ils ont besoin pour subsister. C’est ainsi que se perpétue une situation tra-
gique indigne de notre monde soi-disant développé.”
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COURRIER INTERNATIONAL N° 897   48 DU 10 AU 16 JANVIER 2008

▼ L’eau potable, qu’il faut souvent aller chercher 
à plusieurs centaines de mètres, est stockée dans 
des jerricans ayant contenu des produits chimiques.

▼ Avec l’argent durement gagné, on rêve
d’acheter une radio, un téléviseur, un vélo
ou même une voiture d’occasion.

▲ Quatre jeunes Marocains vivent dans ce dortoir
de 10 m2 situé dans une maison en ruine retapée
avec des moyens de fortune.

▲ A Tabernas, un groupe de travailleurs sénégalais
qui mettent en commun une partie de leurs salaires
pour la nourriture.
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COURRIER INTERNATIONAL N° 897   49 DU 10 AU 16 JANVIER 2008

▲ A Campohermoso, une mosquée de bâches
en plastique imprégnées de pesticides.

■ Le photographe
Christophe Chammartin, 37 ans, a étudié la photographie à l’Ecole supé-
rieure d’arts appliqués de Vevey, en Suisse. Il poursuit depuis une dizaine
d’années une carrière de photoreporter et travaille pour les principaux
titres de la presse helvétique francophone. Ses travaux personnels 
portent essentiellement sur les migrants et leurs problèmes d’intégra-
tion. Il a participé à plusieurs expositions collectives en Suisse romande.
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INTERNATIONAL

Souvenirs d’Andalousie,
terre d’esclavage

Commune d'El Ejido. Beaucoup de migrants vivent dans les chabolas, ces cabanes construites avec des plastiques souvent imprégnés de pesticides. Christophe Chammartin

Les clichés de
l’enfer agricole
FABIO LO VERSO

Il y a un peu plus d’un an, le sort des ouvriers
agricoles sans papiers suscitait l’émoi. Après
une enquête de cinq mois – entre avril et
septembre 2006, à travers l’Espagne, la
France, les Pays-Bas et Genève – le Conseil
de l’Europe adoptait, le 24 janvier 2007, un
rapport sans précédent sur les «esclaves de
l’agriculture»1. Son auteur, le radical gene-
vois John Dupraz, mettait l’accent sur la né-
cessité de lutter contre les réseaux de trafic
de main-d’œuvre illégale. Ceux-là même qui
recrutent, ces jours-ci, les femmes et les
hommes qui seront exploités durant la pro-
chaine saison des récoltes. Dans quelques
jours, des dizaines de milliers d’immigrés
s’entasseront dans des habitations de fortu-
ne et passeront douze à quinze heures par
jour dans des serres en plastique, où les
températures dépassent les 40 degrés au
printemps.

C’est dans le sud de l’Espagne que se
concentre le nombre le plus élevé d’ouvriers
agricoles exploités sur le Vieux Continent. En
Andalousie, dans la région d’Almeria ou d’El
Ejido, où des violentes émeutes racistes ont
éclaté contre les travailleurs immigrés en fé-
vrier 2000, ils sont au moins 100 000. Le ra-
cisme et l’isolement social constituent leur
lot quotidien. Huit ans après, la situation n’a
pas changé. Le laxisme domine.

Néanmoins, les témoignages et les en-
quêtes se multiplient sur les conditions de
travail indignes de ces forçats du légume. Le
reportage du photographe Christophe
Chammartin – dont nous avons sélectionné
les clichés les plus têtus – est un véritable ré-
quisitoire. Un premier reportage en avril
2006, puis un deuxième en avril 2007, mon-
trent que l’extrême précarité des ouvriers
agricoles se propage à mesure que les serres
s’agrandissent. Celles-ci couvrent déjà plus
de 30 000 hectares. Qu’en sera-t-il en avril
2008, lorsque les exploitations agricoles
commenceront à tourner à plein régime? De
nouveaux clichés immortaliseront la dégra-
dation de la vie de ces travailleurs invisibles.
Et après?

Rappeler sans relâche le sort de ces
malheureux, comme le fait Christophe
Chammartin, c’est éviter que les yeux se fer-
ment à jamais sur cette forme moderne d’es-
clavagisme.
1Le Courrier du 1er février 2007.
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CINÉMAS page 18

Dans la province d’Almeria, au sud de l’Es-
pagne, des milliers de migrants attendent
un hypothétique emploi que les exploi-
tants agricoles locaux voudront bien leur
proposer. Vivant dans des conditions insa-
lubres, confrontée au racisme et à l’isole-
ment, cette main-d’œuvre bon marché
permet de soutenir le développement
d’une agriculture intensive qui alimente
une grande partie du continent européen.
Reportage. pages 2 et 3
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Les Wayúus reprennent
le cours de leur lutte
En Colombie, la communauté wayúu lutte
pour sa survie. Persécutée par les groupes pa-
ramilitaires, l’ethnie indigène affronte égale-
ment l’intérêt croissant de l’industrie extrac-
tive pour ses terres. Invitée à Genève, Karmen
Ramírez Boscán dénonce la loi du silence qui
entoure le drame de son peuple. pages 11

SOLIDARITÉ

Christian Terras salue
le mea culpa de l’Eglise
Il y a deux mois et demi, la revue Golias jetait
un pavé dans la marre en accusant l’évêché de
Lausanne, Genève, Fribourg et Neuchâtel de
favoriser le silence des victimes de pédophi-
lie. Aujourd’hui, son directeur, Christian Ter-
ras, estime que «l’abcès a été crevé» et souhai-
te que les paroles soient suivies d’actes. page 9

RELIGIONS

Vers la fermeture
des salles de la gare
A la gare de Lausanne, la salle des Cantons et
la salle des Vignerons sont des lieux chargés
d’histoire et d’émotions. Prochainement,
elles devraient  pourtant laisser la place à des
commerces et des bureaux. Les CFF envisa-
gent en effet d’achever la commercialisation
du bâtiment. page 6
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leMag
Sous la voûte céleste

CINÉMA Prix du jury à Cannes, «Lumière silencieuse», de
Carlos Reygadas , traque les mystères du cœur et du divin
chez les protestants mennonites du Mexique. Une œuvre
radicale et fascinante.

pages 23/24

Qui a peur de la démocratie ?

Oui
à la révision totale 
de la Constitution

www.unenouvelleconstitutionpourgeneve.ch

PUBLICITÉ

NEUCHÂTEL page 7

L ’ e s s e n t i e l , a u t r e m e n t .
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TEXTE ET PHOTOS

CHRISTOPHE CHAMMARTIN

Ce travail parle d’une réalité eu-
ropéenne connue mais ignorée: les
conditions de logement des migrants
africains, travailleurs agricoles de la
province d’Almeria, au sud de l’Es-
pagne.

Au cœur des serres en plastique, à
l’écart des centres urbains où règne le
racisme, des dizaines de milliers
d’hommes se cachent et attendent un
hypothétique emploi journalier (30
euros la journée) que les exploitants
espagnols voudront bien leur propo-
ser. Ils vivent dans des garages, des pe-
tits entrepôts humides et borgnes ou
dans de fragiles cabanes faites de
vieux plastiques imprégnés de pesti-
cides. Pas de ramassage des ordures,
pas d’égout, très peu de toilettes et
d’eau potable. Quand les taudis sont
alimentés par l’électricité, les patrons
n’hésitent pas à les louer plusieurs di-
zaines, voire centaines d’euros.

Eloignés des accès aux transports
publics, des moyens de communica-
tion, ces hommes vivent un double
isolement: isolés à l’intérieur de la so-
ciété espagnole et isolés à des cen-
taines de kilomètres de leur famille.
Ces esclaves contemporains ne sont
plus que l’ultime variable écono-
mique ajustable afin de comprimer
les coûts.

En moins de trente ans, Almeria,
région désertique, pauvre et recluse à
l’extrémité sud-ouest de notre conti-
nent est devenue l’un des piliers de
l’économie espagnole. Les 32 000 hec-
tares de cultures sous plastique, le
pompage des nappes phréatiques, un
fort ensoleillement et l’usage acharné
d’engrais et de pesticides permettent
aux agriculteurs andalous de produire
aujourd’hui plus de trois millions de
tonnes de fruits et légumes par année.
Synchronisé au développement du
réseau autoroutier espagnol, puis as-
socié aux entreprises transnationales
européennes de transport et de distri-
bution, ce système permet de nourrir
une grande partie du continent entre
septembre et mai.

Almeria est aussi une porte d’en-
trée de l’Europe et permet aux narco-
trafiquants d’associer leur juteux
commerce avec celui du transport
illégal de personnes. Plus de 100 000
migrants en provenance du Maghreb,

d’Afrique subsaharienne, mais aussi
d’Europe de l’Est ou d’Amérique lati-
ne, accourent dans la province avec le
mythe de l’eldorado occidental en
tête. Près de la moitié d’entre eux
n’ont pas de permis de travail ou de
résidence. Une proportion identique
n’a pas d’emploi ou seulement
quelques mois par année. Les per-
sonnes rémunérées sont en majeure
partie des jornaleros (employés à la
journée) dans le secteur de l’agricul-
ture.

Une main d’œuvre
bon marché et corvéable

Les agriculteurs préfèrent embau-
cher des sans-papiers, car ces der-
niers ne connaissent souvent pas
leurs droits ou ne sont pas en mesure
de les défendre. De cette manière, il
devient facile pour des employeurs
sous pression de ne pas respecter la
convention collective (environ 8
francs/heure), pourtant l’une des plus
minimales d’Espagne. Il est courant
que les heures supplémentaires ne
soient pas comptabilisées, voire que
le travail ne soit tout simplement pas
payé. Le modèle d’agriculture intensi-
ve qui s’est développé dans le sud de
l’Espagne requiert une main d’œuvre
bon marché, corvéable à merci et sur-
numéraire afin de pouvoir répondre
rapidement aux pics de production
qu’impliquent trois récoltes par
année. Les pulvérisations de pesti-
cides, d’engrais et d’hormones de co-
lorisation des légumes sont régulière-
ment effectuées sans protection et en
présence de l’ensemble des employés.
Les postures courbées et les lourdes
charges portées quotidiennement
sont également une source de pro-
blèmes de santé graves et chroniques.

Les citoyens de la province d’Al-
meria, région conservatrice, semblent
encore effrayés par l’invasion maure
du VIIIe siècle. Plusieurs cas d’apar-
theid, comme le refus d’accès à cer-
tains bars, la majoration prohibitive
des loyers et le passage à tabac occa-
sionnel mettent en lumière un racis-
me encore très ancré dans les
consciences.

Racisme, exploitation et isole-
ment, le développement agricole de
l’Andalousie se réalise à ce prix.
Un prix que les consommateurs
européens ignorent le plus souvent. I

REPORTAGE • En quelques années, l’Andalousie a développé une agriculture intensive qui alimente
une grande partie du continent européen.Des milliers de migrants se pressent dans cette région,

attirés par le mythe d’un nouvel eldorado.A deux reprises, le photographe Christophe Chammartin
s’est rendu sur place pour témoigner des conditions toujours plus précaires dans lesquelles vivent ces travailleurs.

1 El Ejido, avril 2007. La ville est cernée par les serres en plastique.
En moins de trente années, ce petit village d’à peine 5000 habitants
a décuplé sa population.

2 Près de Tabernas, mai 2006. Un migrant sénégalais se rafraîchit
après une longue journée de labeur.

3 El Ejido, province d’Almeria, mai 2006. Une chabola, cabane faite
de matériaux de récupération et servant de logement aux migrants.

4 Campohermoso, mai 2007. A 6h du matin, les nombreux candidats
à une journée de travail attendent au bord de la route. A 7h, ceux qui
y sont encore peuvent retourner dans leur habitation de fortune et
attendre jusqu’au lendemain matin. «Le plus difficile c’est l’attente»
confie l’un d’eux.

5 Barranquete, avril 2007. Un jeune migrant marocain devant l'entrée
de ce qui lui sert de logement, une ruine de maison andalouse,
recouverte de plastique.

6 Campohermoso, avril 2007. Un migrant marocain assis
sur les toilettes improvisées de son logement de fortune.

7 Campohermoso, province d’Almeria, avril 2007. Un migrant
marocain s’agenouille en direction de La Mecque dans
une mosquée de plastique imprégnée de pesticide.

Courrier International, 1o janvier 2008
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2004, 2 eme prix portrait, Swiss Press
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2003, 1er prix portrait, Swiss Press
2000, création du spectacle, “ La Quille”, Lausanne
2000, 2 eme prix portrait, Swiss Press
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1999, série de portraits home alternative home, Lausanne
1999, du nord rêvé aux rêves du nord, Grenoble
1998, portraits de Tunisie, Lausanne
1997, du nord rêvé aux rêves du nord, Montreux et Lausanne
1996, lauréat du prix Zénith-TSR
1995, collective petits formats, le Titanic, Lausanne
1994, collective cercueils, le Titanic, Lausanne
1992, portraits soirée Suzanne Bartsch, Mad, Lausanne
1988, 1er prix “concours Jeune BCV”
1970, naissance à Pully

Christophe Chammartin
+41 79 778 05 08
CH1607-les thioleyres
photo@oeil-sud.ch

oeil - sud.CH      
L’association Oeil-Sud est une association sans but lucratif qui soutient dans la mesure de 
ses moyens les idées de jeunes cinéastes, photographes ou  écrivains. Les projets doivent 
s’ouvrir sur la réalité de ce monde, la découverte de l’autre, et les initiants doivent faire 
preuve d’une volonté sans limites à vouloir réaliser leurs propres rêves, envers et contre 
tout, avec les moyens du bord.

Fondée en 1996 par Christophe Chammartin (photographe) et Frédéric Choffat (ciné-
aste) elle est à l’origine de l’exposition “Du Nord rêvé aux rêves du Nord”, qui a eu lieu 
à Lausanne et Montreux durant l’automne 97 (événement couvert par la TSR, RSR 1, 
Couleur 3, ICI TV, Radio Framboise, Rai Due, Le nouveau Quotidien, 24 heures, ...). Elle 
est également productrice en 1997 de deux courts-métrages: “La dernière Nuit d’Eva An-
derson” et de “Beaivi” (festivals de Nyon, Soleure, Split, Kiruna-Laponie, Gentilly, Auba-
gne, ...).

Dès 2000, Oeil-sud poursuit ses engagements créatifs et politiques en produisant 
documentaires, courts et longs-métrages, essais cinématographiques, reportages pho-
tographiques, pièces écrites pour le théâtre ou la radio, scénaris, ou création multimé-
dias.
.

Plus d’information sur www.oeil-sud.ch
Contact Œil-sud Photographie : photo@oeil-sud.ch
Compte de chèque postal de l’association 17-778153-1
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